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Chantal BERNATI est née en 1966, Elle a publié :


- Une adolescence volée (avril 2014)


- Partir avant de vous oublier… (mars 2015)


- Après toi… (mai 2015)




A mes parents,


A mes enfants,


Céline, Emilie, Guillaume, Nicolas et


Lilou.


A mes petits-enfants,


Kélyah et Neymar


Le bonheur est fragile, prenez-en soin…




Petit clin d’œil à mes amies, Véro, Lolinette, Didile, Nathalie, Val, Gaëlle, Lydie, Nanou, et bien sûr, « le chêne » !




« Parfois il vaut mieux rester comme ça, à l’intérieur de soi, refermé.


Car il suffit d’un regard pour vaciller, il suffit que quelqu’un tende sa main pour qu’on sente soudain combien on est fragile, vulnérable, et que tout s’écroule, comme une pyramide d’allumettes »


Delphine De Vigan




Chapitre 1


Guillaume n’avait pas pris de parapluie et pourtant il pleuvait à verse. Le temps se prêtait à son état d’âme. Il y avait beaucoup de monde au cimetière pour son grand-père. Papy Jean avait été un homme très apprécié. Des larmes coulaient sur le visage fatigué de Guillaume, se mêlant à la pluie. Il se rappelait que Julie disait tout le temps « Pas besoin de parapluie, je marche entre les gouttes ! » C’était une femme peu ordinaire, il l’avait rencontrée chez ses amis, Sébastien et Valérie, à leur premier anniversaire de mariage. Tout de suite, il avait été intrigué par Julie. Elle riait peu, n’avait pas l’air très à l’aise au milieu du monde ; mais ce sont surtout ses yeux que Guillaume avait remarqués. Ce n’était pas tant leur couleur, presque noire, qui l’avait interpellé, que ce voile de souffrance au fond de son regard. Son grand-père Jean avait le même. Il avait vécu les horreurs de la guerre et « ces images, petit, on les garde à vie » disait-il. Pourtant ses explications s’arrêtaient là. Quand ses petits-enfants lui demandaient :


« Papy, raconte-nous comment c’était quand tu étais jeune… »


Le grand-père racontait, puis il marquait un temps d’arrêt et comme une conjuration, lâchait : « Puis ça a été la guerre ». Alors les enfants insistaient pour entendre la suite et il répondait :


- A quoi bon parler de la bêtise des hommes… Et ses yeux se remplissaient de larmes, ses pensées s’envolaient là où nul ne pouvait aller. Guillaume, malgré son jeune âge, ressentait à ce moment là toute la souffrance de son grand-père. Il se serrait contre lui et Papy Jean lui murmurait :


- Dieu nous a donné un monde si beau, et vois, petit, ce que les hommes en ont fait…


Julie avait le même regard et c’est sûrement ce qui l’avait poussé à faire connaissance avec elle.


Elle avait de longs cheveux blonds et était vêtue d’une petite robe d’été, qui laissait deviner un corps mince. Guillaume l’avait trouvée très belle, il s’était approché, présenté, elle avait fait de même et il lui avait demandé si elle était seule.


- Ne pensez-vous pas que l’on est toujours plus ou moins seul ?


Et dans ce cimetière, malgré tous ces gens qui l’entouraient, Guillaume, tout à coup, comprit ce que Julie avait voulu dire. Sa gorge se serra, son grand-père n’était plus là, Julie non plus.




Chapitre 2


- Puis-je vous proposer de passer un moment avec moi, je n’ai pas la prétention d’arriver à vous distraire mais je ferai de mon mieux.


- Je n’ai pas dit que je m’ennuyais, néanmoins j’accepte avec plaisir. C’est ainsi que commença leur histoire, par une belle soirée d’été.


Quelle drôle de femme, avait-il pensé. Ils se mirent à converser. Guillaume apprit qu’elle avait tout juste trente ans, qu’elle vivait seule depuis son divorce.


- Pas d’enfants ? lui demanda-t-il.


Il sut aussitôt que cette question était de trop. Dans son regard, furtivement, il décela de la colère ou de la souffrance, il ne sut pas vraiment car déjà elle se reprenait et demandait :


- A votre tour, parlez-moi un peu de vous…


- J’ai quarante-deux ans, divorcé aussi, un fils, Baptiste, de dix-huit ans qui vit chez sa mère et qui vient souvent me voir. Je suis un homme heureux, il ne me manque que l’amour d’une femme. Mais je sais qu’elle se trouve quelque part et qu’elle m’attend…


- On attend tous quelqu’un, non ?


- Et vous, Julie, qui attendez-vous ?


- Je ne sais pas, je ne crois pas en grand-chose… Les hommes, le bonheur, Dieu…Tout ça, finalement ce n’est que du baratin !


- Vous avez tort, la vie est belle et elle nous réserve souvent de merveilleuses surprises.


Julie éclata de rire :


- Vous avez fumé de l’herbe, non ? Ou alors vous vivez dans le monde des Bisounours !


Guillaume fut un peu vexé :


- Je n’ai pas besoin de ça, mais êtes-vous donc si malheureuse pour vous moquer ainsi du bonheur?


- Pardon, je ne voulais pas vous blesser. Vous êtes marrant, vous parlez comme dans les livres. Ne m’en voulez pas, je suis une vraie peste, ma réputation n’est-elle pas venue jusqu’à vous ?


- Non… Oublions ça et allons danser.


En effet, les amis musiciens de leurs hôtes attaquaient un rock. Julie et Guillaume entamèrent une danse endiablée et très vite leurs pas s’accordèrent. Ils dansaient merveilleusement bien et tous les invités s’étaient interrompus pour les admirer. Une fois le rock terminé, le couple fut applaudi.


- Félicitations, Madame, vous dansez divinement bien ! s’exclama Guillaume.
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